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M31M. O FA RREL ET CARTIER.

-Mon cher monsieur Cartier, je viens
tVous fuireines adieux !

-C'ei est, donc fiuit, tu noos quittes?
-Que voulez-vois, il le faut bien. La

presse, le parlemnPht, le peuple, tout est
,contre moi ! A hi i! que tout cela n'a-i-il qu'un
.-seul gosier pour y introduire une médecine
asemblable à celle que je donnai à mon ami

-Côté,!
&;, -Bah ! ne te décourage point O'Far-
-rell, tu iras loii, c'est Cartier qui te le dit.
En attendant que vas tu faire ?

.- Boire et manger.
-Et puis encore ?

-Aider mes a-:is a faire comme moi.
Teilez, j'y pense, Alleyn, Simard et Dubîord
ont. besoin de mes services, embrassons-
.nous.et je cours les rejoindre.

,Encore un mot: Nous nous reverrons,
n'est-ce PUs ?

-Oh ! -certainement ; vous êtes mon
meilleur ami, puisque seul vous mivez dé-
fendu contre tous les ninflul(1Ols et les ro -ers t

.Bonjour monsieur Cariier, tenezvous fer-
Mo sur sellette, car votre tour va bientôt
venir dl'etr.e mis à la porte ! Pensez à illdi
et soyez plus chanceux G'uud Ilick tu
you!

-Quel est le déliuité dont ln première
partie du nmi ni résonne auix oreilles des mi-
nistres'oussi dlicieusemet que leurs émIio-
luuents ; et dont le nio privé îLe la lettre
D. et iippliquû sur un nez quelecique au-
rait un eflet progressif?

-N%1. )oiloni (or et orioi.)

-Quel est le député (pli vit continuelle-
ment avec six tréplassés et qui pourtaint tait
.beaucoup <lu mal aux vivlîts qui 'olt
élu ?

-- M. Simard.

--- Quel est le déput' le plus innocent ?
-M. Bébé (Baby).

-Quiel est le député qui vogue le mieux
en politique?

-M'u. Laberge.

John O'Farrell ne souille plus de sa pré-
gence l'enceinte liislative. Od dit que le
iinistère va prendre le deuil.

A mesure que les vieiUrdls mifîsan!s
disparaissent <lu Conseil Lgsatif, ce corps
chuerchie -à se populairiser. Dernièrement,
un de ses menlires, le colonel Prince a pré-
sentÙ une loi pouir abolir les QUALIFICA-
TION FONCIERR des nemubres du par
lement ! Courage ! . les /o(w>ucs bourses

ont liintôt passer le mode !

Demain est lejour fix6 pour ouvrir les
" sournissions" filées tu Conseil-de-Ville
liour la co2struction (le la Halle du Cul-de-

ac. Il y a tott lien de croire que AMI.
.. iqliATEAUVERT et SAINT-P1IRRE,

par l'entremise de leurs parents ou amins, au-
ront cet ouîvrage ! !!! ! Nous comprenons
maintenant pourquoi ces messieurs ont guIrilé
le silence sur li îuouvelle taxe des six sous!
Tous les soumissionna ires dlevraitent sc trou-
ver présents à l'ouverture des soum issions
afin d'empéeher la fraude.

Les trois concurrcnts qui briguent lhon-
neur de remplicer NI. Bureau, ont reçu
chacun une qunantit i.nom br- ... bru ..
brable de voix ! Ilier, à la cluiture le la vo-
tution, M. Nadeau avait obtenu SE PT
voix ! M. Iili 3L EPP ! (voilà deux sept le
voix qui seront !rdus !) et M. Nloisan
i UlT i , Majorité eßi-ayante, imealculable
n ifaveur de M. Moisai : UNE VOIX ! ?

Ça promet ! .oinime dirait M. Bartle.
Vraiment MM. Alleyn, Sinmard: et Dubord
nu'onit point. de cbarité.: ils devraient donner
quelq ies une e leurs l5 n ille Voix à nos
trois champions !

Un article à proIii>s d marctt Jiacques
Cartier, remis faute dle place.

ERRATA.-als notre dernier nîimro, A
la seconde patge, troisième colonie, lieu-
vième mot ; a u lieu de pénitenliaire, lisez
péitentier.

(>1M. Stan1iisls liny, sur votre demran-
(le, nous vous envoyons P Obserra/<ur. C'est
eiiq cheliis pour lejourial et six sous pour
la letre que vous nious avez lrioyét non
ia-anchi e.

-CORRIES PON DANCE.

Monsieur le redatcir,
Je vois ohmini un des nuumôros de P'O.-

srater (lle 'I. Marois a le toupet do direq
qu'il n'a Lu.it auui profit dants ses tran..ne-
fions avne la Caisse ilEconuom,ie île Saint-
floeb, pourquoi a-t-il donc acheté les livrets
des diposants, d'aord à 15 cheîlius dims le
louis, et ensuite, voyant que Pall:iire allait
bien, pourquoi les a-t-il acleté à 2s (il à
1ls 3îl et meme -à 10s ilans le louis ?

Pourquoi M. rla rois qui préten d n'avoir
fidt îucun profit danIs cette alhire a-t-il obli-
gé des personnes qui se trouvaiet clns un
besoin très pressant, non pas le .rendre 15s
dans le louis, mais le prendre le tiers de
cette sommne el Inarchandises ?

M. Marois peut-il prouver que c'est avec
son propre argent ou a veu celui des dépo-
sants (comiIIe me la a ssuré un dIirec-
teur en chorge) qu'il (M. Marhis) achetait
les ivrets des déposants ?

Répondez donc M. Niarois ?
UN DEPoSANT.

DEcJS..

A la Puinte.<aux-Trembles, le 8 du coui-
rant, après deux mois de maladie, suIoflerte
avec résignation, sieur Tihiomas Darvea, le
p)lus ancien cultivatenr le l'endroit,- est mort
à 'ge avancÙ de 92 ans et 10 mois. Il

laisse pour-le regretter un grand nombre io
larents et d'amis, et ie îépo)uîse âgée deî
83 ans à laquelle il titi uni depuiz 0.2 anq
et G rmois. L'aiîn du ses eofî,nts est âg
de GI ans,

il DRESSE D1.I FFM1R ES.

LEr haut de cette MAl.'%UOGN EN I3RIQUE
i deux étag~e, sitîu6e rue Richelieu, No
56: le dit haut comiiprernuart cinq chambres.
Prix lu loyer, irès modique.

S'adresser au soussigné-
L. M. DAarizyiA,

Notaire.
rue Richelieu, N° 86.

Québec, 17 nai 1858.

A ce bureau, la CIANSijN POPULA 1-
R E E'l' PATRIOTIQUE intitulée . POil
TRA.ITr D' UN CHEVALIER, par L M
DanlvAU. Prix ) sous. Vrai cit'e
pourrien ! Qu'on se hâte d'en acheter,
car M. I chevalier Tachó en a relenu 500
copies qu'il se proipse d'exporter en France
à bord du Liniouski ! ! !

.A VE.V.)!X ..

UNE JAISON cin bos <t a deux tages,
située ai l taii1uurg îSaint.-Jvani, rue Iliche-
lieu. Conditions avaitaguises, titres in-
conitestables.

S'adresser au sit .'i'ni,

L. M. DA ItVEAUT,
Notauire',

10 mai 18->8.

4. M. DA\ !TV E AU, imruan, tient son
buireaui tlhiris, îils le tihiburg Sainl-
Jeanî, rie Riclelieu, nîîîuiéro 30.

SL'OnsînvAronî uparaît :me' fois pair
semaine le maurdi. Le prix de Plaboinle-
ment est de eiig cheliuls par ainée, pay-
bles 'avace. Chaque n<umuéro se venut
quatre sous.

Cu s'abonne. a Qu.hee, chez M. Tlardy,
libraire, rue le la Fabrique ; chez M. De-
guise, droguiste, fîlmbour g Saint-Rocli, rue
des Fossés ; et chez L. M. Darveau, noutaire,
fhlbourg Saint-Jean, rue Richelieu, num&-.
ro 30.

A Moîîtréal, rue Satinte Thiérésc, numé-
ro 15, chez MM. Ruolon et Cherrier, li-
braires.

Toutes lettr es et correspnilances doivent
ù1re aIresrées franchs de port, à L. M.
Dareu; faubourg Saint-Jean, rue Riche-
lieu, numéro 36.

DARYEAU ET PARENT, PROPRILTA2R,
L. M. DARvEAUj REDAcTEUR.


